
viennent en marquer les rebords. La zone urbanisée semble sortir du fond de vallon pour s’étendre sur la plaine.
Les objets techniques (antennes relais, châteaux d’eau, pylônes électriques...) et ensembles d’habitations collectives balisent cette nappe urbaine dans l’horizontalité de la plaine de France.
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 Une unité en chapelet alternant villes et paysages ouverts cultivés

 Une structure patrimoniale ancrée aux vallées

 

 Une forte exposition aux bruits de l’aéroport



Vers l’est, les infrastructures liées à l’aéroport international impactent fortement la plaine de Roissy-
en-France. Pour autant, le recul qu’autorisent les paysages ouverts de la plaine permet d’apprécier 
cette ligne d’horizon insolite. 

Limites et voisinage

Depuis la RD 317, les interruptions urbaines le long de l’unité permettent de saisir le voisinage des 
plaines de Mareil-en-France et de Roissy-en-France.

Depuis Fosses, le grand front boisé des massifs de Chantilly et forêt d’Ermenonville cadre l’horizon. Cette présence forte dessine le bord Nord du bassin parisien et de l’unité.
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Charpente naturelle

La structure de l’eau dans la plaine

Le plateau limoneux
A hauteur de Louvres, depuis le plateau agricole, les longues ondulations des terres cultivées laissent deviner le vallon. De la planimétrie de la plaine, n’émergent que les 
boisements en bord de vallon.

Cette unité paysagère se scinde en deux entités géographiques distinctes : au sud, de Gonesse à 
Louvres, des villages ancrés sur la structure du Croult, au nord, Marly-la-Ville et Fosses, plus en 
regard avec la vallée de l’Ysieux.
C’est à hauteur de Puiseux-en-France que la plaine de France amorce sa déclivité douce vers la 
vallée de l’Ysieux dans le prolongement des buttes de Mareil-en-France et Chatenay-en-France. 



Structure et motifs

La silhouette des bâtiments de la zone d’activité de Fosses occupant le rebord de coteau nord et la silhouette des formes construites de Marly-la-Ville semblent se répondre 

Depuis les vallons secs adjacents au Croult (ici le fond de Gonivat), Goussainville apparaît dans le 
creuset du vallon. Au delà, sur le plateau, se lisent les silhouettes des bâtiments d’activité. D’une 
autre échelle, ils s’agencent comme un deuxième rempart pour l’espace habité. 

En limite urbaine sud du Thillay, le paysage de proximité est entravé par les écheveaux de lignes à 
haute tension et les bâtiments d’activité. L’horizon semble de part en part « bouché ». 

Les villages anciens, tel que le Thillay, se tapissent dans le creuset du vallon. Les formes urbaines 
plus récentes ont investi le coteau et le rebord du plateau cultivé.
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Le contraste des échelles et des architectures entre villes hautes qui débordent sur la plaine et villes 
basses qui se tapissent dans les vallons est saisissant. La silhouette des grandes cités rappelle des 
paquebots échoués.

Les bâtiments d’activités et privent cette unité de son contact avec son paysage de proximité. Les processus d’enclavement sont loin d’être anodins au regard de la qualité des paysages. 

Les formes bâties récentes, connexes au vallon du Croult sont en quelque sorte tenues par les 
vallées qui forment une limite contraignante pour l’urbanisation.
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Les urbanisations nouvelles de Louvres viennent en limite du vallon sec. Les reliefs semblent aujourd’hui urbanisés au maximum.

Les balises des châteaux d’eau du Thillay et de Goussainville se voient depuis la RD 317, alors que 
les formes construites des villes sont insoupçonnables. 

 

Un bassin de rétention en fond de vallée apporte une transition enherbée à la limite entre la ville et 
les champs.

Vallées vers
Puiseux-en-France

Ouvertures 
cultivées



Au nord du Thillay, la combinaison des peupliers en crête, de l’ancienne carrière remblayée en 
butte, de la ligne TGV, d’un château d’eau et du parc d’activité Charles de Gaulle proposent un 
assemblage composite qui contrarie la structure de vallée du Croult et handicape sa lisibilité. La 

Les abords du vallon du Croult sont le plus souvent inaccessibles. Les remodelages de terrain semblent cacher un ensemble d’objets disparates et d’espaces servants qu’essaie d’habiller un traitement 
paysager. La silhouette en creux du vallon est ici rehaussée de buttes qui ne laissent apparaître que des morceaux de ville dans l’horizon lointain.  

Le passage de la Francilienne a coupé en deux les espaces cultivés entre Louvres et Goussainville. 

les continuités du Croult. Les espaces cultivés offrent cependant des ouvertures visuelles qui 
permettent d’admirer les grandes dimensions des bâtiments de logistique aéroportuaire.

Les étendues cultivées qui persistent en bordure de la RD 317 et entre les unités urbaines permettent une belle compréhension de l’implantation des villes au contact du vallon encaissé du Croult. Les 
buttes de Mareil et Châtenay en arrière plan restent ainsi perceptibles depuis la RD 317.

Les étendues cultivées

Les espaces en creux dans la plaine alentour

Les grandes infrastructures

 



Les conditions de perception 

Vaudherland situé en fond de vallon est comme hors du temps. En contrebas de la RD 317, il est 
presque invisible depuis les infrastructures. Il semble exclu du rapport avec le plateau et de ses 
dynamiques de développement. Le village permet pourtant un accès à la zone d’activités du Thillay 
mais ne permet plus de relier Roissy-en-France par le fond du vallon.

La mise en lumière de la plaine avec le château d’eau de Marly-la-Ville pour toute balise est un 

moins que ces séquences de paysage sont en situation d’articulation entre les deux plaines. 

Au nord de Gonesse, des remblais largement au dessus du niveau de la plaine occultent toute 
relation entre la plaine de France et la plaine de Roissy. Il s’agit là d’un espace en situation stratégique 
puisqu’il organise une ouverture entre deux unités habitées et une continuité de paysage entre ces 
deux morceaux de plaine.

La rue des Ecoles, au Thillay, permet de prendre la mesure du caractère encaissé des villages 
anciens dans le vallon du Croult. Derrière les peupliers, sur le plateau, la zone d’activités s’est 
développée contre la RD 317. 

Dans Fosses, le fond de vallée de l’Ysieux à proximité de la source est aménagé en parc. Cette ouverture permet de prendre la mesure de la structure paysagère de coteau à coteau.Plan du centre ville de Fosses, structure urbaine et charpente naturelle 

L’Ysieux

Les conditions de structures paysagères intra-bourg

L’exemple de Fosses



Dans Gonesse, l’espace vert linéaire à mi-coteau n’organise pas de centralité urbaine. C’est 
un espace public relativement déconsidéré malgré des efforts de mise en valeur et sa position 
remarquable dans la ville. 

La trame verte de fond de vallon n’est pas comprise comme un élément fondateur de la structure 
urbaine. Le Croult, dans l’espace urbain est en situation reléguée et peu visible. Dans les différents 
maillons verts qu’il traverse, il n’est pas possible de suivre son cours. amènes.
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Croult

Plan du centre ville de Gonesse, structure urbaine et charpente naturelle 

L’exemple de Gonesse

 

 

 



Au bord de la RD 317, le motel de Gonesse est révélateur des dynamiques de développement 
urbain en cours. Le merlon boisé, en second plan, occulte le rapport des bords de la RD 317, à la 
plaine de Mareil-en-France. 

Les grandes implantations industrielles et commerciales à hauteur de Fosses, enseignes importantes 
dans le paysage sur la route de l’Europe du Nord, semblent le premier maillon d’une dynamique 
territoriale en plein essor.

Les paysages alentour sont principalement perçus depuis les infrastructures. Ils apparaissent à l’automobiliste indifférenciés. Morcelés, on les devine de moins en moins cultivables. 

Au croisement de la Francilienne et de la RD 317, le tracé viaire ancien du vallon du Croult est 
occupé par des caravanes, tandis que le rebord du coteau est investi par la ligne de RER. En arrière 
plan, excentré du tissu bâti, un collège émerge sur le plateau agricole. 

Les dynamiques des structures et motifs
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Les espaces ouverts autour de Goussainville sont progressivement investis par des zones d’activité 
et d’hôtellerie peu scrupuleuses de leur image. Le vallon du Croult (en plan intermédiaire) est rendu 
illisible par la présence des merlons. La persistance d’ouvertures agricoles en premier plan de la 
RD 317 permet cependant de situer ces unités urbaines avec leur voisinage. En arrière plan, la forêt 
et le château d’Écouen, le château d’eau de Villiers-le-Bel attestent de la nécessité d’organiser une 
cohérence de territoire à l’échelle de l’ensemble du paysage de la plaine.



Malgré les coupures occasionnées par les réseaux, les continuités de vallons permettent d’envisager 
des liens assumés entre Goussainville et Fontenay-en-Parisis, entre Louvres et le village de Puiseux-
en-France, ou la mise en réseau du Thillay avec Roissy-en-France et Bouqueval.

Mise en place d’un réseau de chemins empruntant les lignes de structure naturelle et associant le tracé des talwegs : les nouveaux jardins. La forte présence de vallées en bord de ville, et parfois dans 

que les espaces de plateau plus exposés aux nuisances.

Accompagner les mutations du territoire

Maîtriser les silhouettes et les qualités urbaines en rapport avec les 

 

 

 

Encourager et accompagner le maintien et 
l’évolution des paysages ouverts



Constituer des parcours paysagers en réseau 
et valoriser les éléments de nature

Repenser les infrastructures comme éléments de couture urbaine

 



Particularité du secteur de Fosses - Survilliers

Carte des enjeux 


